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CHAPITRE III .

Composition chimique du tahac .

Qualité du tabac . — Dans la culture du tabac
le producteur vise , comme d ’ailleurs dans la plupart
des cultures modernes , deux buts :

1 ° ba quantité,
2° La qualité .
Cette dernière a une importance prédominante en

France , puisque l’Administration paye des tabacs à
des prix bien différents suivant leur qualité , tandis
que la quantité est pour ainsi dire limitée par ce fait
que l ’Administration fixe le nombre de pieds par hec¬
tare et même le nombre de feuilles sur chaque pied .

C ’est ainsi qu
’en 1890 , l ’Administration a payé aux

cultivateurs du Pas- de - Calais les prix suivants :
Jrc qualité . 14?) francs les 100 kilogrammes .
â B — . 112 — —
3 « — . 00 — —

Comme on le voit , l 'écart pour un même départe¬
ment est assez considérable pour qu’on s ’en préoc¬
cupe . Ce n ’est que dans les pays où la culture est libre ,
en Belgique et en Allemagne par exemple , ou encore

2 .
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en Algérie , qu ’on peut quelquefois avoir intérêt à
négliger la qualité pour ne s ’attacher qu

'a l ’obten¬
tion de hauts rendements en poids .

Or la qualité du tabac dépend en grande partie de
sa composition chimique , qui dépend elle -même de
la variété cultivée , comme nous l ’avons déjà vu dans
le chapitre qui précède , et aussi du mode de culture
et des engrais employés .

Éléments constitutifs . — C ’est donc de la
composition chimique que nous devons tout d ’abord
nous occuper :

D ’
après les analyses de Posselt et Reimann , les

feuilles de tabac , à l 'état normal , renferment , en
moyenne :

Eau . 89 .080
Fibre ligneuse . . 4 . 469
Matière extractive légèrement amère . 2 .840
Gomme (avec un peu de malate de chaux) . . . . 1 . 440
Substance analogue au gluten . 1 . 0 *8
Résine verte. 0 . 26 !
Albumine végétale. 0 .260
Nicotine. 0 .060
Matière grasse volatile (nicotianinc) . 0 .010
Acide malique. 0 .510
Malatc d’ammoniaque. 0 . 120
Sulfate de potasse. 0 .048
Chlorure de potassium. 0 .063
Azotate et malate de potasse. 0 .095
Phosphate de chaux. 0 . 166
Malate de chaux. 0 .242
Silice . 0 .088

100 .000

A l 'état sec , les feuilles renferment de o à G p . 100
d 'azote .

1° Cendres . — En ce qui concerne les cendres
ou matières minérales , il y en a en moyenne 22 pour
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100 . Pour les tabacs préparés de la Régie française ,
nous avons trouvé les chiffres suivants :

Scaferlati ordinaire '
— supérieur

22 . S pour 100
22 .2
21 .0Levant supérieur .

Cigare à 0rM0 .
Cigare a 0fr 15 (Java ) .
Cigare à 0fr 15 (lomlrccitos).
Cigare à 0,r 30 (londrès). 22 . 2 —

Les cendres ont une grande importance , surtout en
ce qui concerne leur composition chimique , comparée
à la qualité et surtout à la combustibilité des tabacs .

On y trouve :

( carbonique ,
silinque ,

/ potasse.

Des acides

chaux.
magnésie.

Des bases

ainsi que du sable et des traces d ’oxydes de fer et de
manganèse , etc .

On peut bien préjuger , jusqu ’à un certain point ,
fait remarquer M . Th . Schlœsing, le mode de com¬
binaison des acides et des bases dans les cendres .
Mais il serait tout à fait hasardé d ’en conclure le
mode préexistant dans le tabac ; ce que l’on sait , à
cet égard , c ’est que les carbonates de chaux , de
potasse et la magnésie proviennent de la destruction
des nitrates et de sels à acides organiques , ces der¬
niers étant en proportion bien plus forte que les
nitrates . Quand on reprend les cendres par l’eau , les
lois de décomposition réciproque des selss ’appliquent ,
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toute la potasse passe dans l ’eau , à l ’état de sulfate ,chlorure , carbonate ; la chaux demeure insoluble à
l ’état de carbonate et de phosphate ; la magnésie ne se
dissout pas davantage ( 1 ) .

D 'ailleurs , les cendres , analysées par MM. Will et
Frésénius , dans des échantillons de tabac de Hongrie ,ont donné :

Potasse . 13.52
Soude . 0 .23
Chaux.. 33 . 40
Magnésie . 12.08
Chlorure de sodium . 5 . -16

— de potassium . 3 . 11
Phosphate de 1er . 0 . 42

— de chaux . 0 .39
Sulfate de chaux . 0 .96
Silice . 9 .31

100 .00

Combustibilité des tabacs . — Nous avons
énoncé plus haut que la présence de la potasse avait
une grande influence sur la combustibilité des tabacs .
Sous ce rapport , M . Schlœsing a fait des recherches
du plus haut intérêt , que nous résumons ci-après .

Mais il faut tout d ’abord définir la combustibilité .
La condition vraiment essentielle d ’une bonne com¬

bustibilité est que le tabac , roulé en cigare , garde le
[eu , c’est - à-dire ne s ’

éteigne pas entre deux aspira¬tions raisonnablement espacées par le fumeur . Ainsi ,un tabac combustible serait celui qui , roulé en cigare ,brûlerait sans carbonisation sensible au delà des par¬ties en ignition , et garderait le feu , le tabac incom¬
bustible étant celui qui , roulé en cigare , charbonne

fl ) Mémoire sur la combustibilité du tabac -, 1839.
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et s ’éteint si le fumeur ne précipite pas ses aspira¬
tions.

M . Schlœsing a tout d ’abord reconnu que les cen¬
dres des tabacs naturels , tout à fait incombustibles
(Algérie , Bouches-du -Rhône , Macédoine, Lot) , ne con¬
tiennent pas de carbonate de potasse .

Ce fait est facile à vérilier . Après avoir constaté
qu

’un tabac est incombustible , on en incinère quel¬
ques grammes dans une capsule en platine , ou bien ,
ce qui est plus simple , on le calcine dans une capsule
couverte , jusqu ’à ce qu

' il ne dégage plus de gaz
inflammable ; dans le premier cas , on obtient de
la cendre ; dans le second, du charbon qui garde
l ’

apparence de la feuille, mais qui renferme toutes
les matières minérales .

On fait bouillir la cendre ou le charbon avec de
l’eau pure , et on filtre . La liqueur filtrée ne con¬
tiendra pas de carbonate de potasse ; au contraire ,
elle renfermera le plus souvent de la chaux , dont la
présence sera un gage certain de l’absence du car¬
bonate potassique ( puisqu ’un sel insoluble de chaux
est décomposé par le carbonate de potasse , en car¬
bonate de chaux insoluble et en sel potassique .

Réciproquement , quand un tabac naturel est réelle¬
ment combustible , on trouve dans ses cendres une
proportion , d’ailleurs variable , de carbonate de po¬
tasse.

Ces deux faits ont été vérifiés maintes fois par l ’ex¬
périence. Ils ne différencient pas seulement une espèce
combustible d’une autre incombustible , ils distin¬
guent encore dans une même espèce les feuilles com¬
bustibles de celles qui ne le sont pas : ainsi , ayant
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acheté une boîte de 400 cigares de Bahia , pour son
usage , l ’auteur en a rencontré environ une vingtaine
dont les robes ( 4 ) étaient incombustibles . Pas une de
ces robes , après incinération , ne lui afourni une trace
de carbonate de potasse ; tous les cigares qui brû¬
laient bien en donnaient , au contraire , des quantités
variables .

On peut dire qu
’un tabac qui , roulé en cigares ,

garde le feu pendant trois minutes est très combus¬
tible ; s’il le garde deux minutes , une minute , une
demi -minute , il est combustible , peu , très peu com¬
bustible , au -dessous d ’une demi - minute il est réputé
incombustible (2 ) .

Néanmoins , M . Schlœsing ne prétend pas que la
combustibilité d ’un tabac naturel soit due uniquement
à la cause qui vient d ’être signalée , encore moins
qu ’elle soit proportionnelle à la quantité de sels
organiques alcalins . On conçoit que le degré de com¬
bustibilité dépende d ’autres causes : les proportions

(1) Feuille qui enveloppe entièrement le cigare.
(2) On peut rendre parfaitement combustible un tabac naturelle¬

ment incombustible , en lui incorpoi’ant intimement un sel orga¬
nique à base de potasse, en quantité telle que les cendres du tabac
ainsi traité renferment du carbonate de potasse. Par contre , un
tabac naturel , combustible, perd sa combustibilité , quand on lui
incorpore une substance telle , que les cendres ne contiennent plusde carbonate de potasse.

Les solutions salines qui peuvent être employées sont les oxalatc,
tartrate,et citrate de potasse, on plonge les feuilles de tabac
préalablementdéveloppées , dans un vase plein d’une dissolution d’un
de ces sels, on les y laisse pendant quelques secondes , puis on les
y abandonne pendant vingt-quatre heures , dans une boîte revêtue
d’étain où l’évaporation est impossible ; le liquide pénètre ainsi
dans l’intérieur et après une dessiccation de quelques heures à
Pair libre , les feuilles ainsi traitées reprennent leur aspect primitif,et de plus sont combustibles.
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des acides organiques varient dans les divers tabacs ,
et comme les uns donnent , avec la potasse , des sels
plus boursouflants que les autres , il est clair que la
nature de ces acides exerce une influence directe sur
la combustibilité.

Les proportions , également variables , des matières
qui brûlent sans boursoufler , tels que les sels organi¬
ques de chaux et de magnésie , ont aussi leur in¬
fluence , puisqu ’elles tendent à rendre le charbon
moins poreux . L ’état d ’agrégation du tissu du tabac
joue aussi un rôle : si le tissu est bien agrégé , il
résistera mieux aux efforts de rupture qu’exercent
les matières qui boursouflent dans l’intérieur des
cellules ; ces matières doivent être en abondance
suffisante pour produire sa désorganisation . Il en
faudra moins pour briser un tissu moins agrégé . La
conductibilité du tabac , pour la chaleur , influe encore
sur la combustibilité , ainsi que l

'a montré M . Cousté,
directeur de la manufacture de Paris .

M . Schlœsing prétend seulement que les sels orga¬
niques alcalins sont la cause majeure et vraiment
efficace de la combustibilité , puisque leur seule pré¬
sence suffit pour rendre un tabac combustible . . .

Tous les fumeurs savent que , chez certains cigares,
il se manifeste sur la robe et dans le voisinage immé¬
diat du feu , une sorte de cordon ou bourrelet , et un
grand nombre regardent l’apparition de ce cordon
comme un signe de mauvaise combustion .

C ’est à tort ; le bourrelet , qu
’il faut bien se garder

de confondre avec la zone charbonnée des cigares
incombustibles, provient du boursouflement des sels
de potasse ; il est le signe de leur abondance , et , par
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suite , de la combustibilité du tabac . Aussi , quand il
est considérable , la cendre est grise et comme fritée
par la fusion du carbonate de potasse .

En terminant , l ’auteur expose comment il conçoit
que le lavage et la macération donnent la combus¬
tibilité aux tabacs qui en étaient dépourvus . Il im¬
porte d '

expliquer ces effets , constatés , d ’ailleurs , par
l '

expérience , car on pourrait les opposer à la théorie
deM . Scblœsing et dire : La présence des sels potassi¬
ques n ’est pas nécessaire , puisque le lavage seul du
tabac d ’Algérie suffit à rendre ce tabac parfaitement
combustible .

Le lavage , suivi d ’une pression énergique , élimine
d ’un tabac incombustible une forte proportion des
sels organiques à base de chaux , qui , on l’a vu , sont
un obstacle à la combustibilité . De plus , les cellules
du tabac ayant été vidées , en partie , des sucs quelles
renfermaient , le charbon du cigare pourra être suffi¬
samment poreux , sans le secours du boursouflement
des sels potassiques ; en outre , la pression énergique
subie après le lavage a dû rompre des cellules et pro¬
duire , dans le tissu , un commencement de cette
désorganisation que les sels potassiques opèrent si
bien dans les tabacs naturellement combustibles ;
enfin , après la pression , ce qui reste de sucs dissous
dans les flO pour 100 d ’eau que retiennent les feuilles ,
ne rentre pas entièrement dans les cellules ; une
partie demeure et sèche à la surface du tabac , ce qui
contribue encore a décharger de matières l 'intérieur
des cellules .

La macération a deux buts principaux : fondre en
un seul les goûts divers des tabacs macérés ensemble ,
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donner plus de combustibilité à ceux qui en ont le
moins .

Pendant la macération , chaque tabac fournit à
l 'eau des principes solubles , il se fait un jus moyen ,
tant au dedans qu ’au dehors des feuilles , lequel tient
principalement en dissolution tous les sels de nicotine
et de potasse , et une partie des sels de chaux ( 1 ) .

2° Nicotine . — Indépendamment des sels de
potasse , un autre principe constitutif influe dans une
large mesure sur la qualité des tabacs . Ce principe ,
qui est propre à la plante qui nous occupe , est la
nicotine .

Néanmoins , il ne faudrait pas s’imaginer , comme
on le fait le plus souvent , que la qualité d ' un tabac est
directement en rapport avec la quantité de nicotine
qu

'il renferme . Il est loin d ’en être ainsi : ainsi , les
tabacs de la Havane , de Maryland et de Cuba , tant
recherchés des fumeurs , contiennent moins de nico¬
tine que les tabacs du Lot ou du Nord par exemple ;
aussi , comme le fait remarquer le comte Gasparin ,
l ’abondance de la nicotine est loin d ’

indiquer la qua¬
lité ou la supériorité du tabac , pas plus d ’ailleurs que
celle de l ’alcool ne fait un vin de première qualité .
D ’autres principes influent sur l ’arome .

La nicotine est un alcaloïde dont la formule chi¬
mique peut être représentée par C20, H 14

, Az2
; elle

a d 'abord été signalée par Vauquelin , en 1809 , mais
sa composition exacte n ’a été établie que depuis peu ,
grâce aux travaux de Posselt , Reimann , Barrai ,
Ortigosa , Melsens , etc . C ’est un poison violent , qui

( 1) Le Tabac, par Th . SchlœsingetL . Grandeau.
LE TABAC. 3
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tue avec une rapidité effrayante lorsqu ’il est adminis¬
tré à très petites doses . La nicotine est un liquide
oléagineux qui , d ’abord incolore , acquiert plus tard ,
par suite d ’une décomposition partielle , sous l ’in¬
fluence de la lumière , une coloration brunâtre ; sa
densité est 1,02 , elle se solidifie à — 9 ° G . et bout à
250 °

; au delà elle se décompose . La nicotine brûle
avec une flamme blanche . Elle est hygrométrique et
peut former avec l ’eau un hydrate de nicotine cris¬
tallin . Son odeur ressemble à celle du tabac , elle a
une réaction alcaline , et se dissout assez facilement
dans l ’eau , l ' alcool et l ’éther .

Chez l ’homme , font remarquer MM . Nothnagel et
Rossbach ( L),il suffit de très petites doses de nicotine
(0,001 à 0,003 ) pour déterminer des accidents toxi¬
ques graves et persistants . Dworzok et Ileinrich
décrivent de la manière suivante ces accidents , tels
qu’ils les ont éprouvés . Tout d ’abord , sensation de
brûlure à la langue et de raclement au pharynx , sali¬
vation , puis céphalalgie , vertiges , somnolence , oreille
dure , vision indistincte , sentiment d ’extrême faiblesse
et lvpothémie ; oppression respiratoire , visage pâle
et décomposé , mains et pieds glacés ; nausées , vomis¬
sements , expulsion de flatuosités , tenesme ; tremble¬
ment des membres et secousses de tout le corps ;
spasmes cloniques , surtout des muscles respiratoires ;
consécutivement , la respiration devient difficile et
anxieuse ; chaque mouvement respiratoire est com¬
posé de secousses rapides , de sorte que l ’air pénètre
dans la poitrine et en sort , pour ainsi dire par sou-

(1) Nouveaux éléments de matière médicale et de thérapeutique,
l vol . ; Paris.
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bresauts . Ces terribles accidents , qui mirent les in¬
trépides expérimentateurs dans un état voisin du
désespoir , persistèrent pendant trois jours entiers .

Les doses de nicotine tout à fait faibles , entièrement
inoffensives , paraissent stimuler les facultés intellec¬
tuelles et les forces physiques , ainsi que l ’excitabilité
rétlexe ; elles semblent aussi faire diminuer l

'
appétit

et exciter les mouvements de l ’intestin .
Si l ’on débute par de petites doses de nicotine , on

peut accoutumer l ’organisme des animaux ( lapins ,
dans les expériences d ’Anrep ) à des doses de plus en
plus élevées . Si , au contraire , on administre dès
l ’abord à des grenouilles ou à des lapins une haute
dose de nicotine , on voit ces animaux réagir ensuite
à l ’égard d ’intoxications répétées parla nicotine tout
autrement que des animaux à l ’état normal , n ’

ayant
pas encore été soumis à l ’influence de ce poison ; bien
qu

’ils paraissent être entièrement remis de leur pre¬
mier empoisonnement et qu ’ils ne se distinguent en
rien des animaux se trouvant à l ’état normal , on ne
voit plus cependant se manifester chez eux , à la suite
de l ’administration d ’une seconde dose de nicotine
égale a la première , certains phénomènes toxiques ,
qui ne manquent jamais de se produire dans une pre¬
mière intoxication ; on n ’observe plus , par exemple ,
ni convulsions ni contractions fîbrillaires des mus¬
cles , mais bien un arrêt de la respiration , la perte

• des mouvements volontaires une paralysie générale ;
en outre , cette seconde dose exerce une influence
puissante sur le cœur , chez les grenouilles ; sur le
centre respiratoire , chez les animaux à sang chaud .
La cause de ce fait dépend probablement de ce que ,
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malgré l ’
aspect normal de ces animaux , les organes

qui ont subi surtout l 'influence de la nicotine ne sont ,
pas entièrement revenus à leur état normal : le cœur ,
chez les grenouilles , et le centre respiratoire , chez,
les lapins , sont restés affaiblis , et une nouvelle dose
a fait augmenter cet état d ’affaiblissement ; le centre
des mouvements spasmodiques a été aussi tellement
affaibli par la première dose , qu

’une seconde dose
n ’est plus assez puissante pour réveiller dans ce cen¬
tre de nouvelles excitations ; si cette seconde dose est
trois ou quatre fois plus élevée que la première ,
alors des phénomènes spasmodiques peuvent de nou¬
veau se manifester , mais ils sont plus faibles que la
première fois (ànrep ) .

L’absorption de la nicotine peut se faire par la
peau intacte (Roiirig ) ; elle se fait très rapidement
par toutes les muqueuses ; cette rapidité est telle que
la mort peut arriver vingt à trente secondes après
l ’ingestion du poison .

La nicotine ne se décompose pas dans l ’
organisme :

on la retrouve en nature dans tous les organes (esto¬
mac , intestin , sang , foie , rate , reins , cerveau ) et dans
les produits de sécrétion (urine , salive ) (Dragendorff ) ;
elle se conserverait même pendant longtemps , d ’a¬
près Melsens , dans le cadavre en putréfaction des
animaux morts sous son influence ( 1 ) .

Dosage de la nicotine . — C ’est la présence
de la nicotine dans le tabac qui lui donne en grande
partie sa force et son goût spécial , les tabacs à faible
teneur étant dits légers ; par ce fait même , le dosage

Ü ) N. Nothnagel et M. J . Rossbacli , op . cil .
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de cet alcaloïde présente une certaine importance .
Plusieurs méthodes peuvent être mises en pratique

dans ce but , voici les plus importantes :
i " Méthode de J . Schiel. — Elle repose sur l ’emploi

de l ’éther ammoniacal ; on fait usage d’un appareil
très simple . Il se compose de deux flacons à large
col communiquant ensemble au moyen d ’un tube de
verre deux fois recourbé et fixé dans des bouchons
fermant bien . L ’un des flacons ( A ) contient le tabac
et le tube de verre y descend presque jusqu ’au fond ;
l ’autre flacon (B) est vide et l ' orifice du tube qui le
met en communication avec l ’autre s’ouvre tout près
delà surface de son bouchon . Dans le flacon A on
verse sur le tabac de l ’éther ammoniacal , on plonge
le vase dans l ’eau tiède , pendant que l ’autre est placé
dans de l ’eau froide ; il se forme en A de la vapeur
d’éther , qui pousse vers B l ’éther liquide . Maintenant
on introduit B dans l ’eau tiède et A dans l ’eau froide .
Tandis que la nicotine reste dans B , l’éther distille en
se dirigeant vers A et il sert de nouveau pour l ’ex¬
traction ; on continue ainsi tant que le tabac n ’est
pas encore complètement épuisé .

Lorsqu’on a un extrait qui renferme de la nicotine,
on en chasse l’éther en chauffant doucement , puis
l’ammoniaque en faisant bouillir le liquide . On titre
le résidu avec l ’acide azotique normal ( 1) .

2° Méthode de M . Schloesing . — Elle a beaucoup
d’analogie avec la précédente , quoique un peu plus
compliquée, mais par contre beaucoup plus rigou¬
reuse.

(1) P . A. Rollev , Manuel pratique d 'essais et de recherches chimi¬
ques, p . 939.
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Le tabac , réduit en poudre fine , est alcalisé par
l ’

ammoniaque destinée à déplacer la nicotine , puis
épuisé par l ’éther dans un petit appareil a distil¬
lation continue . Get appareil est d ’une extrême sen¬
sibilité . Un ballon de 100 à ISO centimètres cubes
porte un bouchon de liège à deux trous ; dans l ’un
s '

engage l ’extrémité d ' une allonge dont la queue a
été remplacée par un tube recourbé deux fois ; dans
l ’autre pénètre un tube , reliant l ’allonge au ballon ,
replié dans une rigole pleine d ’eau , et faisant par
conséquent l ’olfice de réfrigérant . Le tabac , placé
dans l ’allonge sur un tampon de coton , est incessam¬
ment traversé par l ’éther . Ce liquide dissout à la fois
la nicotine et l ’ammoniaque ; et comme le gaz ammo¬
niac passe à la distillation et se condense avec l ’éther ,
le tabac se trouve baigné , pendant toute l ’

opération ,
dans un liquide alcalin dont la réaction assure le
déplacement intégral de la nicotine . L ’épuisement
exige de quatre à six heures , après lesquelles on
enlève l ’allonge et on procède à la distillation de
l ’éther , que l ’on recueille dans un petit ballon sus¬
pendu à la rigole par un fil de cuivre . L’ammoniaque
est éliminée avec l ’éther ; on s’arrête quand il ne
reste plus à distiller qu

’une dizaine de centimètres cu¬
bes , non sans s ’être assuré que l ’éther distillé en
dernier lieu ne présente plus la moindre réaction al¬
caline , signe certain du départ complet de l ’ammo¬
niaque . La tension de vapeur de la nicotine à la
température d’ébullition de l ’éther est trop faible
pour qu

' il s ’en perde une quantité appréciable pen¬
dant cette opération ; l ’alcali organique demeure donc
tout entier , et seul de son espèce , dans le résidu . On
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transvase celui - ci dans une capsule de porcelaine ; on
rince le ballon , à deux reprises , dans de petites
quantités d ’éther pur qu

’on verse à leur tour dans la

capsule ; puis on laisse évaporer à l ’air libre . Il
reste un mélange poisseux , presque sec , de nicotine ,
de résines vertes ou jaunes , de corps gras , dans les¬

quels l ’alcali va être déterminé au moyen d ’acide
sulfurique titré . Le poids d ’acide employé , multi¬
plié par le nombre 4,05 , donne celui de la nicotine
dosée . Dans les essais alcalimétriques , les chimistes
ont l ’habitude de se guider sur les indications de la
teinture de tournesol versée d ’avance dans la liqueur :
il faut ici procéder autrement , en raison de la colo¬
ration du liquide et

.de la présence du corps résineux .
On verse l ’acide goutte à goutte , en malaxant la ma¬
tière , jusqu

'à ce que la résine , intimement mêlée au
début avec la nicotine , commence à se séparer : les
essais delà réaction du liquide sur le papier de tour¬
nesol alternent dès lors avec les additions d ’acide .
Tant que le volume du liquide est très petit , on se
borne à y plonger un fil de platine qu

’on appuie
ensuite sur du papier rouge , humide et bien lavé ; la
quantité de nicotine perdue pour produire la tache
bleue est tout à fait négligeable . Plus tard , quand la
liqueur est étendue et a perdu une grande partie de
son caractère alcalin , des indications de ce genre
seraient insuffisantes ; mais alors on peut , sans in¬
convénient pour la précision du dosage , imbiber du
liquide des bandes de papier bleu et rouge . Les indi¬
cations du papier ne sont fidèles qu ’après sa dessic¬
cation à l ’air libre ; mais il n ’est pas nécessaire d’at¬
tendre l ’effet de cette dessiccation après chaque
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addition d’acide : quand on approche de la neutra¬lisation , on range par ordre sur une plaque de verreles papiers employés aux essais successifs, et on ins¬crit les lectures de la burette qui leur correspondent .Quand tous sont secs , on discerne sans peine le
papier et, par conséquent , la lecture correspondantà la neutralité exacte (1 ) .

3° Méthode de Wittstein . — Pour déterminer la
nicotine , M . Wittstein épuise 1 .000 grammes de ta¬bac coupé et séché à l ’air , en les faisant digérer pen¬dant dix ou douze heures à la température de l ’ébul¬lition , avec 9 .000 grammes d ’eau et 100 grammesd’acide chlorhydrique d’un poids spécifique de 1,13 ;il filtre et il lave le résidu . L ’extrait et l ’eau de lavagesont évaporés à 3 . 000 centimètres cubes , mélangésavec 230 grammes d '

hydrate de potasse et soumis àla distillation . Le liquide distillé , qui doit s ’élever aumoins à 2 .000 centimètres cubes, est saturé avec del ’acide sulfurique normal , et la somme desdeux basesest ainsi déterminée . La solution neutre est évaporéeà sec et le résidu est épuisé par l ’acool absolu . 11reste le sulfate d ’
ammoniaque , celui- ci est dissousdans l ’eau et sa richesse en acide sulfurique est dé¬

terminée au moyen du chlorure de baryum . La dif¬férence qui existe entre la richesse en acide sulfu¬
rique des deux bases et celle du sel ammoniacal
indique la quantité combinée avec la nicotine (2) .D ’

après M . Schlœsing , 2 équivalents de nicotinesont nécessaires pour saturer 1 équivalent d’acide.Richesse des tabacs en nicotine . — Le
(1) Schlœsing , Dictionnaire de chimie de Würtz .
(2) P ., A. Bolley -op . cil .
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taux de la nicotine dans les tabacs est compris entre
l . o et 9 p . 100 . Cette proportion détermine l ’emploi
des feuilles en fabrication .

Toutes les variétés de feuilles sont classées en deux
catégories : les feuilles corsées , riches en nicotine ,
propres à la fabrication du tabac à priser : les feuilles
légères , ne contenant pas au delà de 1,5 à 3 p . 100
de cet alcaloïde , et destinées à être fumées . La pro¬
duction des secondes est actuellement plus recher¬
chée , car on consomme plus de labac à fumer que de
tabac à priser .

La richesse en nicotine , ou , pour mieux dire , la
force d’un tabac est en relation avec l’épaisseur du
parenchyme : les tabacs à parenchyme mince con¬
tiennent de 1 à 3 p . 100 de nicotine , on en trouve , 8 ,
9 et même 10 p . 100 dans les parenchymes épais.

M . Schlœsing a trouvé , dans ses analyses des
feuilles privées de leurs côtes, les quantités suivantes
de nicotine dans les tabacs de provenances qui
suivent :

I.ot .
Lot-et -Garonne
Virginie .

7 .96 % de nicotine.

Nord .
ilie- et-ViJaiuo .
Pas-de - Calais .
Bas-Rhin .
Maryland . .
Havane , moins de . .

3 .21 —
2 .2 .> _
2 .CO —

MM . Boutron et O . Henry ont retiré de 1 .000
grammes de feuilles de tabac , ayant leurs côtes , de
différentes qualités , les quantités suivantes de nico¬
tine , comparées à celle des tabacs fabriqués :

3 .
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Feuilles non préparées de Cuba . 8 . (>i gr .
— — de Maryland . 5 .28
— — de Virginie . 10 .00
— — d’Ille - et-Vilaine . . . 11 .20
— — du bot. Ü. 48
— — du Nord . 11 .28
— — du Lot-et-Garonne. 8 .20

Tabac préparé . 3 .80

D ’autre part , les tabacs préparés et mis en vente
par la Régie française renferment les quantité sui¬
vantes de nicotine :

Tabac à priser .
Scaferlati ordinaire, . . .

— de Maryland .
Cigares à 5 centimes . .

— à 10 centimes

2.5 à 3, %
2 à 2.2.'»

-2 .30
1.73 à 2
-2.33 a 2.30

Les tabacs ou cigares blonds sont moins riches en
nicotine que ceux plus colorés .

On peut donc admettre que c 'est la fermentation
que le tabac subit pendant sa préparation qui met à
nu une certaine quantité de nicotine et communique
alors son odeur à la feuille . C ’est donc parce que la
nicotine en présence de la production d ’un excès
d ’ammoniaque est devenue libre en partie , que le
tabac préparé est odorant ; mais cet état n ’a pu se
produire sans perte d ’alcali , de sorte que , malgré
son odeur si forte , le tabac préparé , ainsi qu

’il résulte
des recherches de MM . Guibourt et Planchon , con¬
tient beaucoup moins d’alcali que les feuilles sèches ;
c ’est ce que les chiffres précédents mettent très bien
en évidence .

Les tabacs français , par suite du mélange qu ’ils su¬
bissent dans leur préparation , renferment des quan¬
tités de nicotine relativement faibles , surtout lors -



qu
'on les compare aux tabacs étrangers . Ainsi , clans

les cigares, la quantité de nicotine est de 1,5 à 2,50 ,
dans les tabacs à fumer , de 2 à 2,5 ; dans le tabac à
priser, de 2 à 3 ; or la plupart des tabacs étrangers ,
surtout ceux de Belgique et d ' Allemagne , en renfer¬
ment près du double .

D ’ailleurs , il convient de remarquer que le tabac
sec , en vieillissant , se dépouille partiellement de sa.
nicotine et devient par cela même plus doux.

Influences diverses agissant sur le taux
de la nicotine . •— Indépendamment des influences
climatériques, -qui ne peuvent être mises en doute ,
le tabaciculteur peut en grande partie agir par les
méthodes culturales sur les taux de nicotine . Ainsi ,
il résulte des remarquables travaux de M . Th.
Schlœsing , que la quantité de nicotine varie non
seulement avec l ’espèce ou la variété cultivée , mais
encore avec la fumure , l ’espacement des plants , le
nombre de feuilles par plant , le degré de maturité , etc .

En général , l ’abondance de l ’azote dans l ’engrais
produit une élévation de taux de la nicotine .

Quant à l’influence de l ’espacement , on peut dire
que moins il y a de plants par hectare , plus la nico¬
tine augmente ; voici les résultats obtenus par l ’au¬
teur précédemment cité , avec des tabacs d ’Alsace et du
Pas -de-Calais cultivés dans les mêmes conditions à
raison de 10 .000 , 20 . 000 et 30 . 000 plants par hectare :

30.000pl. 20.000pl. 10.000pl.
Tabac d ’Alsace . 4 1 .02 4 . 45
Tabac du Pas- de -Calais . 1 1 . 25 1 . 18

Néanmoins, dans les progressions des taux de ni¬
cotine , les deux termes moyens , qui représentent les
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taux de nicotine des tabacs d’Alsace et du Pas-de-
Calais , plantés à raison de 20 .000 par hectare , pré¬
sentent une irrégularité singulière : l ’un est presque
égal au premier terme de la progression à laquelle il
appartient et l ’autre est supérieur au troisième terme
de la sienne . « Sans prétendre expliquer ces anoma¬
lies, dit M . Schlœsing , je hasarderai ici une simple
hypothèse qui m’est suggérée par l ’aspect que pré¬sentaient les Alsace et les Pas-de-Calais des trois lots .
Les premiers , plantés à raison de 20 .000 ou 110 .000 ,formaient deux masses paraissant presque également
touffues ; ceux plantés à raison de 10=000 étaient , au
contraire , bien isolés et se touchaient à peine parl ’extrémité de quelques feuilles. Ne serait - il pas pos¬sible que la lumière , dont l ’intervention est toujours
nécessaire dans toute végétation verte , fût particu¬
lièrement agissante dans les réactions naturelles qui
engendrent la nicotine ? une action de ce genre
appartient déjà à la chaleur solaire , pourquoi ne
serait -elle pas partagée par la lumière ? Je com¬
prendrais alors comment les Alsace, plantés à raison
de 20.000 et dont les feuilles de couronnes formaient
comme un rideau étendu sur ces autres , n ’ont
guère plus élaboré de nicotine que ceux plantés à
raison de B0 .000, tandis que ceux plantés à raison
de 10 . 000 et bien éclairés en ont produit davan-
age . »

D ’autre part , le taux de nicotine croît à mesure
que le nombre de feuilles par plant diminue . En
prenant pour unités les taux de nicotine des tabacs
à 14 feuilles, on a pour les deux tabacs précédemmentcités , les progressions suivantes :
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14 feuilles . 10 feuilles . 6 feuilles .
Alsace .
Pas- de -Calais .

1
1

Ainsi , on produira (les tabacs moins riches en
nicotine , en augmentant le nombre de feuilles par
plant et réciproquement ; on obtiendra des tabacs
plus riches , en restreignant ce nombre .

Autre considération d ’un ordre différent , mais non
moins importantes : le taux de nicotine des feuilles
croît de bas en haut de la tige . C’est ainsi que
M . Schlœsing a obtenu :

Bits.
I

Milieu. Haut .
l .tt-2 2 .08
1 .08 2 .20

Alsace .
Pas-de -Calais

Enfin , le taux de la nicotine croît graduellement
pendant toute la durée de la végétation et augmente
avec le degré de maturation :

Voici les chiffres obtenus avec six tabacs récoltés
aux dates ci-après :

N° 1 , le 18 juillet , soit 49 jours après le repiquage .
N° 2 . le S août , - «7 — —
N" 3, le 27 août , — 89 — —
N° 4, Ie8 septembre , — 101 — —
N° S, le 25 sept . , — 118 — —
N° (i, le 24 octobre , — 147 — —

En prenant pour unilé le taux moyen de nicotine
d ’une feuille du n° 4 , on a la progression suivante :

Nos 123450
Taux de nicotine % . 1 1 .53 2 . 44 2 .92 4 .23 5 .30

De ces expériences , il résulte qu ’une récolte ,
opérée avant ou après l ’époque de la maturité ,
sera d ’autant moins ou d ’aulant plus riche en ni-
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cotine , qu ’elle sera plus hâtive ou plus tardive .
C’est là un fait qu

’il était important de constater .
Si du tabac cueilli vert et maluré par le fabricant ,
sinon mûri par la nature , peut acquérir les qualités
désirées , on trouvera dans le fait énoncé par
M . Schlœsing un moyen d ’obtenir des tabacs plus
faibles sans grande perte sur leur poids . Mais , pour
le succès de cette expérience , il faut que la matu¬
ration , en manufacture , d’un tabac vert , ne produise
pas , quant au développement de la nicotine , le même
effet que la maturation sur pied dans les champs :
ce qui est vraisemblable , car la feuille maturée en
manufacture est morte et ne doit plus présenter les
phénomènes accomplis par la vie il ) .

D ’une manière générale , la qualité des feuilles ne
souffre pas d ’une récolte anticipée , et à Cuba , où on
produit des tabacs d 'excellente qualité , on ne pro¬
cède pas autrement .

3 Autres éléments constitutifs . — Quoi¬
que les autres substances chimiques qui entrent dans
la composition du tabac aient une importance bien se¬
condaire , comparée à celle de la nicotine , nous don¬
nons ci-dessous , dans un tableau dressé par M . Schlœ¬
sing , la proportion de la nicotine , du ligneux , des
résines , des acides malique ( C 8 H 1 O 8

) , citrique
)C 8 II 3 O H . HO) , oxalique (C 4 H ° 2 110) et pectique ,
dans les six tabacs dont il a été question plus haut ,
nous y joignons le poids moyen d ’une feuille , qui
croît également , cela se comprend , avec le degré de
maturité .

(i ) Sclilœsing et L . Grandcau , le Tabac .
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DATESDES RÉCOLTES

Poidsmoyen d’une feuille .

N° 1

l «r. 89

N° 2

6 .63

N» 3

8 .28

N° 4

9 . 81

Na 5

11 . 67

N” 6

11.63

Nicotine . 79 .0 121 .0 193 . 0 227 .0 336 .0 424
Résines . 39,'; . :; 393 .5 381 .5 435 .0 438 .0 »
Ligneux . 1.230 . :; 1.254 .5 1 .091 .0 1 . 115 . 5 1. 167 .5 *

acides :
Jlali<>Ue . k .OM .B ■1.064 .5 1. 336 .3 1.396 .5 1 . 357 . 0
Cilnque . )
Oxalique . 190 . 5 158 . 0 152 . 5 140 .0 »
Pectiquc . 439 .8 623 .0 623 .5 619 .5 606 .5 *

gr . gr. gr. £r. gr -
3 . 4'i3 . 3 . 833 .0 3 . i83 .ô 3 .916 .0 4 .045 .0

Enfin , pour terminer , ce chapitre , nous ferons re¬
marquer que la potasse , qui joue un si grand rôle
dans la combustibilité des tabacs , n ’influe pas sur sa
teneur en nicotine , c ’est -à-dire sur sa force . Ce sont
là deux qualités entièrement indépendantes l ’une de
l ’autre .
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